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Résumé



Trouvez la solution optimale pour exécuter vos applications conteneurisées !


Au-delà de la complexité opérationnelle souvent évoquée avec Kubernetes, cet ouvrage aborde les bonnes pratiques pour concevoir efficacement vos clusters. Bien sûr il s’agit avant tout de trouver la solution la plus adaptée à votre environnement de déploiement, mais aussi de comprendre les besoins qui sont directement liés à chaque infrastructure.


À travers 50 approches différentes, découvrez des méthodologies spécifiques que vous pourrez tester très facilement. Qu’il s’agisse d’outils « desktop », de solutions « Infrastructure as Code » (IaC), de plateformes managées ou d’installations automatisées, vous trouverez certainement la méthode qui correspond le mieux à ce que vous souhaitez mettre en place.


S’adressant avant tout aux DevOps, aux architectes IT et aux administrateurs système qui connaissent déjà l’écosystème Kubernetes, l’auteur propose de comparer les avantages et les inconvénients de chaque solution et ainsi de vous aider à orchestrer vos applications de la manière la plus efficace. Que vous ayez opté pour un système managé ou pour une distribution auto-gérée, et quelle que soit la taille de votre entreprise, l’ouvrage de Denis Germain vous accompagne dans le choix des API les plus stables et vous aide à faire évoluer votre stratégie de déploiement.
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Introduction


Kubernetes, c’est hype ?




Si vous lisez des avis sur Internet à propos de Kubernetes, vous remarquerez souvent que de nombreuses personnalités de la tech considèrent qu’il s’agit d’un logiciel « à la mode ». Son omniprésence dans la littérature technique, les conférences, et même les entreprises, ne serait que le fruit d’une « hype » (terme notamment utilisé dans le « hype cycle » de l’entreprise Gartner).




[image: Figure I–1 Cycle de la hype selon Gartner]




Figure I–1
Cycle de la hype selon Gartner
Source : www.gartner.fr/fr/methodologies/hype-cycle








Pourtant, 11 ans après le premier commit (6 juin 2014), il paraît difficilement défendable de continuer de parler d’un simple effet de mode. À tort ou à raison, Kubernetes est devenu un logiciel incontournable dans le paysage tech. Il est désormais mature, tout comme une grande partie de l’écosystème Cloud Native qui gravite autour de lui.


Kubernetes est au cœur de l’infrastructure d’une immense majorité des grandes entreprises françaises de la tech (Deezer, Veepee), mais est aussi présent dans les banques (Société Générale), les grandes entreprises du CAC 40 (LVMH), les industries de toutes tailles (Michelin, Lectra), les médias (TF1, France Télévision), etc. Des bénévoles des Restos du Cœur ont créé de toute pièce une plateforme permettant de livrer des clusters Kubernetes à toutes les antennes locales ayant besoin de ressources informatiques.


On retrouve Kubernetes jusque dans le système Entertainment (qui fait fonctionner les tablettes intégrées aux sièges pour avoir accès aux médias, films et jeux) des avions de ligne (conçu par Thalès) et il y a même eu un proof of concept pour faire fonctionner les systèmes de l’avion de chasse F16 américain sur cet orchestrateur de containers !


Toutes ces entreprises communiquent abondamment sur Kubernetes et l’écosystème Cloud Native, que ce soit au travers d’articles de blogs et de conférences (des liens sont donnés à la fin de ce chapitre).


Bien sûr, cela ne veut pas dire qu’il est souhaitable de déployer toutes les applications via cet outil. Mais force est de constater que Kubernetes est devenu, par l’impressionnante volonté de la communauté Cloud Native (et probablement un peu de lobbying privé aussi, ne soyons pas dupes), l’outil permettant de faire fonctionner n’importe quel type de charge de travail en production, de manière automatisée et résiliente.


Plus largement (au-delà de Kubernetes) l’écosystème Cloud Native est devenu aussi mature qu’il est riche. Trop, à en juger par les nombreuses critiques ou moqueries sur le landscape. Cette liste de logiciels qui s’inscrivent dans l’écosystème dit « cloud natif », consultable sur le site landscape.cncf.io, est désormais impossible à afficher sur une seule et même page.




[image: Figure I–2 Capture d’écran du « CNCF landscape » listant tous les logiciels qui se proclament comme faisant partie de l’écosystème cloud natif]




Figure I–2
Capture d’écran du « CNCF landscape » listant tous les logiciels qui se proclament comme faisant partie de l’écosystème cloud natif








Même en se concentrant uniquement sur la section Outils de déploiement de clusters Kubernetes, la liste reste très longue. Et incomplète, puisque toutes les méthodes d’installation de Kubernetes ne sont pas répertoriées ici, seules les méthodes certifiées le sont.
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Figure I–3
Zoom sur une portion du CNCF Landscape








Expert de Kubernetes et ayant déployé de nombreux clusters en production depuis 2017, j’avais connaissance d’un nombre important de méthodes distinctes pour son déploiement.


C’est pour me mettre au défi que j’ai commencé à lister tous les outils open source permettant à un administrateur système ou un développeur de déployer un cluster Kubernetes, d’une manière ou d’une autre.


J’ai constaté que l’on pouvait rapidement parvenir à une centaine de solutions, en incluant les offres managées, les outils de management de clusters, les outils d’Infrastructure as Code (IaC), etc. L’idée était donc née : recenser les solutions existantes pour déployer un cluster Kubernetes.





Ce que ce livre n’est pas




J’aimerais préciser quelques points ici, de manière à dissiper toute confusion sur le contenu de ce livre.


Celui-ci n’est pas une introduction à Kubernetes et ses concepts, même s’ils seront brièvement introduits dans la section suivante. Ce livre se concentre sur les méthodes d’installation ou de déploiement de Kubernetes.


Cet ouvrage n’a pas non plus vocation à évoquer la vraie difficulté de Kubernetes (ce qui est en réalité vrai pour tout outil informatique) : le « Day 2 ». Il s’agit en bon français du « maintien en conditions opérationnelles » qui survient une fois l’outil déployé et mis en production. Ici, vous ne trouverez pour chaque méthode qu’une brève description, un guide pour installer et déployer le cluster Kubernetes et quelques indications pour aller plus loin.


En poursuivant un peu ce raisonnement, il n’est pas non plus un guide de bonnes pratiques pour déployer un cluster Kubernetes production ready et sécurisé. Même si ces aspects sont évidemment évoqués puisqu’ils sont importants pour décider si un outil est viable ou non, ce livre est surtout une porte d’entrée vers les différentes méthodes permettant de déployer Kubernetes. Je souhaite montrer que les options qui s’offrent à vous si vous découvrez Kubernetes ne se limitent pas aux versions managées et à kubeadm. L’écosystème est beaucoup plus riche et répond à des problématiques et des besoins parfois très divers.


Ce livre n’a finalement pas vocation à être totalement exhaustif (même si c’était l’idée initiale). Certaines solutions de déploiement de Kubernetes sont très proches et les décrire toutes seraient un travail aussi méticuleux qu’inutile. Cependant, nous allons quand même sortir des sentiers battus et explorer quelques options moins courantes, voire quasiment inconnues.


Enfin, ce livre n’est pas une « publicité » pour telle ou telle offre commerciale. Le projet est entièrement indépendant de toute entreprise, n’a été sponsorisé d’aucune façon, de manière à conserver une totale impartialité.





Quelques concepts avant de commencer




Kubernetes est un projet open source qui a été initialement écrit par des employés de Google, et inspiré par un logiciel interne de cette société (Borg). Cet ensemble de logiciels forme un « orchestrateur de containers », dont le but est de simplifier et d’automatiser le déploiement, la mise à l’échelle et la gestion des applications containerisées.


Cependant, au-delà de cette capacité native à faciliter la haute disponibilité et la mise à l’échelle des applications, la force de Kubernetes réside surtout dans sa capacité à fournir un langage commun (API et YAML) et extensible pour abstraire et piloter toutes les briques de nos infrastructures.


Les concepts listés juste après (Node, Pod, Service, Deployment, Ingress) sont non seulement des concepts de Kubernetes mais aussi des API. Kubernetes doit donc être vu avant tout comme un ensemble d’API qui vont nous permettre de piloter notre cluster « comme du code ».




[image: Figure I–4 Extrait d’un manifeste YAML permettant de définir une application disposant de deux replicas.]




Figure I–4
Extrait d’un manifeste YAML permettant de définir une application disposant de deux replicas.










	Hôte/nœud/node : dans la terminologie Kubernetes, un node est un ordinateur (souvent un serveur informatique) disposant d’un agent appelé kubelet et permettant de gérer et d’héberger des containers. Cela peut aussi bien être une machine physique (on parle de baremetal) qu’une machine virtuelle.







[image: Figure I–5 Schéma d’un node]




Figure I–5
Schéma d’un node










	Conteneur/container : au sens large de la définition, un container est une enveloppe logicielle permettant d’isoler un logiciel (processus) des autres logiciels exécutés sur l’hôte (node), tout en lui appliquant ou non des limitations en termes de consommation de ressources (CPU, RAM, disque…). Historiquement, Kubernetes a été utilisé pour déployer de grandes quantités de containers Docker sur un nombre de nodes importants. Cependant, Docker n’est pas le seul mécanisme de containerisation disponible. De nombreuses autres méthodes de containerisation existent, certaines présentes bien avant l’avènement Docker, pouvant ou non être utilisées avec Kubernetes (containers Windows, microVMs, machines virtuelles classiques, WASM/WASI). Il est aussi possible de faire cohabiter plusieurs types de containers dans un même cluster (y compris sur un même node). Dans le contexte de Kubernetes, les containers sont créés, gérés, détruits par un logiciel appelé container runtime (containerd, par exemple), en fonction de leur type.







	CRI : la Container Runtime Interface est l’interface (concept d’ingénierie logicielle) qui permet à Kubernetes de standardiser la façon dont il interagit avec les moteurs de containers (container runtimes) pour gérer le cycle de vie des containers. Elle détermine comment Kubernetes crée, exécute et gère les containers sur les nœuds du cluster, en permettant la flexibilité d’utiliser différents moteurs de containers, comme Docker, containerd ou CRI-O.
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Figure I–6
Rôle de la CRI dans un node










	CNI/plugins CNI : la Container Network Interface de Kubernetes est une interface qui définit comment les containers se connectent aux réseaux. Cette interface est implémentée par des plugins CNI, qui gèrent les connexions réseau des containers de manière standardisée, en fournissant des fonctionnalités telles que l’attribution d’adresses IP et la gestion des règles de routage. Cela permet à Kubernetes de supporter divers plugins CNI de manière à répondre aux besoins spécifiques de chaque environnement.
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Figure I–7
Rôle de la CNI dans un node










	Control plane : ensemble des composants internes permettant de piloter Kubernetes, souvent sur des nodes dédiés. Parfois, ces composants sont des binaires lancés par l’hôte directement. Dans d’autres cas, ce sont des containers, gérés par le kubelet, ou bien Kubernetes lui-même. Cela dépend de la méthode de déploiement, des besoins ou du contexte. Par abus de langage, il arrive de temps en temps que les nodes hébergeant le control plane soient aussi appelés « control plane ».







	Worker : node exécutant les applications de l’utilisateur de Kubernetes. Les bonnes pratiques tendent plutôt à séparer de manière claire ces deux rôles – control plane et worker. Cependant, dans certains cas (desktop, edge), il est possible de faire cohabiter ces deux rôles sur la même machine physique ou virtuelle.







	Pod : dans la terminologie Kubernetes, les pods sont un ensemble cohérent d’un ou plusieurs containers, qui partagent une même adresse IP et potentiellement un ou plusieurs volumes. Pour assurer la mise à l’échelle d’une application, les pods sont donc l’unité logique dont on va augmenter le nombre d’instances (horizontal scaling) pour répondre à la demande. Quand un pod « meurt », il est automatiquement redémarré, soit sur le même node, soit sur un autre. Dans la majorité des cas, cela ne pose pas de problèmes particuliers puisque les containers qui le composent sont immuables et sans état (concepts que l’on retrouve très souvent associés aux containers). Ces concepts rendent Kubernetes particulièrement efficace dans ces contextes dits stateless, même si Kubernetes est également capable de gérer la persistance des pods (stateful) via des volumes.
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Figure I–8
Schéma d’un pod










	Services : les pods étant généralement considérés comme éphémères et immuables, il est « normal » dans leur cycle de vie qu’ils disparaissent à un moment donné, que ce soit de manière volontaire (maintenance, mise à jour) ou involontaire (panne). Il est donc nécessaire de disposer de mécanismes de load-balancing et d’auto-découverte pour gérer les accès réseaux aux applications contenues dans ces pods. Dans Kubernetes, ce rôle est assuré par les services. Il existe plusieurs types de services, certains seulement accessibles à l’intérieur du cluster (headless, ClusterIP), d’autres publics (NodePort, LoadBalancer).







[image: Figure I–9 Schéma d’un service]




Figure I–9
Schéma d’un service










	Déploiement/Deployment : entité logique qui facilite la gestion des mises à jour et des rollbacks d’applications en définissant la configuration souhaitée de l’application et en assurant le suivi des changements de version.







	Ingress Controller/Ingress : l’Ingress Controller est le composant qui gère le routage du trafic HTTP et HTTPS entrant vers les services internes du cluster en fonction des règles définies dans les objets Ingress. Il interprète les règles de configuration Ingress, qui spécifient comment le trafic doit être dirigé en fonction des chemins et des hôtes, et dirige ce trafic vers les services appropriés au sein du cluster. L’Ingress Controller est un logiciel tiers qui respecte les API Ingress et peut être basé sur différents logiciels, comme NGINX, Traefik ou HAProxy. À noter que l’API Ingress est progressivement remplacée par une nouvelle API, similaire mais plus complète : la Gateway API. Cette dernière n’est pas encore très adoptée et tous les loadbalancers/reverse proxy ne la supportent pas encore complètement.







	Custom Resource Definition/Custom Resource : la plus grande force de Kubernetes est avant tout son API et notamment le fait qu’elle soit extensible ! Les éditeurs de logiciels peuvent étendre les fonctionnalités de Kubernetes en ajoutant des ressources spécifiques à l’API de Kubernetes, via l’installation de controllers (boucles de contrôles logicielles) et de Custom Resource Definitions. Ces entités tierces (bases de données, ressources cloud…) peuvent ainsi être pilotées directement dans Kubernetes.







	SIG : les Special Interest Groups du projet Kubernetes sont des groupes de travail communautaires chargés de différents aspects du développement et de la maintenance de Kubernetes. Chaque SIG se concentre sur un domaine spécifique, comme le réseau, la sécurité, le stockage ou l’API, et est responsable de la conception, de la mise en œuvre et de la documentation des fonctionnalités dans son domaine. Les SIG permettent une collaboration structurée et organisée entre les contributeurs pour améliorer et étendre Kubernetes.
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Outils de type Desktop




La première catégorie présentée dans ce livre est celle des outils visant à faciliter l’instanciation de clusters Kubernetes sur le poste du développeur, afin de disposer d’un environnement de développement proche de la production de manière simple.


Plusieurs outils du marché facilitant l’usage des containers sur le poste du développeur permettent également de créer des clusters Kubernetes. Cependant, certains outils pour le poste de développement sont entièrement dédiés à cette fonction.






1 – kind : Kubernetes IN Docker


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	Linux, Windows, macOS







	Managé

	Non






	Production ready

	Non






	Certified Kubernetes distribution

	Oui






	Open source

	github.com/kubernetes-sigs/kind












Introduction




kind (Kubernetes IN Docker) est un outil permettant de créer des clusters Kubernetes dans des containers. Il s’agit d’un outil officiel puisqu’il dispose de son propre SIG depuis très longtemps :




	github.com/kubernetes-sigs/kind





Dans le cas de kind, le cluster créé est local à la machine de l’utilisateur, utilisant des containers (Docker ou similaire) pour simuler des nodes.


Historiquement, l’outil a d’abord été conçu pour tester le code de Kubernetes lui-même, mais il peut également être utilisé pour tester Kubernetes sur sa machine ou dans une plateforme d’intégration continue.





Système requis






	go 1.16+ go.dev/doc/install ;







	Docker (docker.com), Podman (podman.io) ou containerd avec nerdctl (github.com/containerd/nerdctl).








Installation et déploiement




Si vous êtes sous Linux, il est possible d’installer le binaire de kind directement via la CLI de go.




 ​ ​ ​ ​~ go install sigs.k8s.io/kind@latest


go: downloading sigs.k8s.io/kind v0.23.0


 ​ ​ ​ ​~ kind version


kind v0.23.0 go1.22.1 linux/amd64





Pour macOS ou Windows, les package managers comme brew ou chocolatey sont aussi de bonnes alternatives.


Une fois kind installé, créez des clusters avec les commandes suivantes :




 ​ ​ ​ ​~ time kind create cluster --name denis1 Creating cluster "denis1" ...


* Ensuring node image (kindest/node:v1.30.0) [image: ]


* Preparing nodes [image: ]


* Writing configuration [image: ]


* Starting control-plane [image: ]


* Installing CNI [image: ]


* Installing StorageClass [image: ]


Set kubectl context to "kind-denis1".


You can now use your cluster with:


kubectl cluster-info --context kind-denis1


Thanks for using kind! ​ ​[image: ]


kind create cluster --name denis1 ​ ​1,33s user 0,83s system 8% cpu 24,335 total





Au bout d’une trentaine de secondes au maximum, le plus long étant probablement de télécharger (docker pull) les images depuis un registre (Docker), un cluster est disponible.


Par défaut, le « contexte » Kubernetes permettant de se connecter avec kubectl à ce cluster est automatiquement fusionné au fichier ~/.kube/config.




 ​ ​ ​ ​~ kubectl config get-contexts


CURRENT ​ ​ ​NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​CLUSTER ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​AUTHINFO ​ ​ ​ ​ ​ ​NAMESPACE


* ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​kind-denis1 ​ ​kind-denis1 ​ ​ ​kind-denis1





Il est donc possible d’interagir directement avec :




 ​ ​ ​ ​~ kubectl get nodes


NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​STATUS ​ ​ ​ROLES ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​AGE ​ ​ ​ ​ ​VERSION


denis1-control-plane ​ ​ ​Ready ​ ​ ​ ​control-plane ​ ​ ​2m51s ​ ​ ​v1.30.0


 ​ ​ ​ ​~ kubectl get pods -A


NAMESPACE ​ ​ ​ ​NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​READY ​ ​STATUS ​ ​ ​ ​AGE


kube-system ​ ​coredns-5d78c9869d-bl9mp ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m35s


kube-system ​ ​coredns-5d78c9869d-hk7gz ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m35s


kube-system ​ ​etcd-denis1-control-plane ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m47s


kube-system ​ ​kindnet-x6tvj ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m35s


kube-system ​ ​kube-apiserver-denis1-control-plane ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m47s


kube-system ​ ​kube-controller-manager-denis1-cp ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m49s


kube-system ​ ​kube-proxy-65xbq ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m35s


kube-system ​ ​kube-scheduler-denis1-control-plane ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m47s


local-path ​ ​ ​local-path-provisioner-6bc4bddd6b-tnvvx ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​ ​2m35s





À l’aide de la commande docker, vérifiez que le node est bien un container :




 ​ ​ ​ ​~ docker ps


CONTAINER ID ​ ​ ​IMAGE ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​COMMAND ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​CREATED


STATUS ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​PORTS ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​NAMES


75869f5ec5a1 ​ ​ ​kindest/node:v1.30.0 ​ ​ ​"/usr/local/bin/entr…" ​ ​ ​7 minutes ago


Up 7 minutes ​ ​ ​127.0.0.1:46299->6443/tcp ​ ​ ​denis1-control-plane








Aller plus loin




Il est possible de spécifier la version de Kubernetes à déployer avec l’argument --image=kindest/ ​ ​node:v1.29.0. La liste des versions de l’image kindest est disponible sur le Docker Hub à cette adresse :




	hub.docker.com/r/kindest/node/tags





L’un des intérêts de kind est aussi de permettre la création de clusters à plusieurs nodes, ce qui rend possible des simulations plus complexes :




 ​ ​ ​ ​~ cat > kind-config.yaml << EOF


kind: Cluster


apiVersion: kind.x-k8s.io/v1alpha4


nodes:


- role: control-plane


- role: worker


- role: worker


EOF


 ​ ​ ​ ​~ kind create cluster --name kind-denis2 --config kind-config.yaml





Tous les aspects de la configuration des clusters kind peuvent être pilotés par la configuration. Il est possible d’activer des fonctionnalités alphas cachées derrière des feature gates, de changer la configuration du container runtime, d’ajouter des pods ou des labels. Vous trouverez plus d’informations à cette adresse :




	kind.sigs.k8s.io/docs/user/configuration/





L’Ingress Controller peut être configuré et il est également possible d’ajouter le support des services de type LoadBalancer (via MetalLB) :




	ind.sigs.k8s.io/docs/user/ingress







	kind.sigs.k8s.io/docs/user/loadbalancer





Dernier point, kind utilise kubeadm (voir page 104) pour configurer les clusters. Vous pourrez donc personnaliser kind avec des configurations kubeadm :




	kind.sigs.k8s.io/docs/user/configuration/#kubeadm-config-patches









Avantages et inconvénients


















	Les plus

	Les moins










	
[image: ] Très rapide et peu consommateur en ressources

	
[image: ] Exposer des applications à l’extérieur (NodePort) nécessite une configuration supplémentaire






	
[image: ] Permet d’avoir plusieurs clusters qui cohabitent sur la même machine

	
[image: ] Pas de commande start ou stop pour l’instant, il n’est pas toujours possible de faire survivre à un reboot un cluster créé via kind






	
[image: ] Permet de simuler des clusters à plusieurs nodes

	​






	
[image: ] Outil officiel (SIG) et large communauté

	​













2 – MicroK8s


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	Linux (snapd), Windows, macOS (brew)






	Managé

	Non






	Production ready

	Oui (il existe une version commerciale payante)






	Certified Kubernetes distribution

	Oui






	Open source

	github.com/canonical/microk8s












Introduction




MicroK8s est un outil développé par Canonical visant à faciliter à l’extrême l’installation de Kubernetes sur une machine Ubuntu.


Pour ce faire, MicroK8s est déployé/installé à l’aide d’un « snap » (pour plus d’informations, consultez le site : doc.ubuntu-fr.org/snap).





Système requis






	Ubuntu (ou tout autre système qui supporte snapd) ;







	540 Mo de RAM pour MicroK8s (4 Go recommandé pour l’ensemble du système).








Installation






 ​ ​ ​ ​~ sudo snap install microk8s --classic


microk8s (1.28/stable) v1.28.3 par Canonical✓ installé





Au bout de quelques secondes, le snap est installé et Kubernetes est opérationnel.


Pour interagir avec le cluster, il faut utiliser la commande microk8s kubectl, qui va remplacer l’usage classique de la CLI kubectl.




 ​ ​ ​ ​~ microk8s kubectl get pods


NAMESPACE ​ ​ ​ ​ ​NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​READY ​ ​STATUS ​ ​ ​AGE


kube-system ​ ​ ​pod/calico-node-d9vc7 ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​5m47s


kube-system ​ ​ ​pod/coredns-864597b5fd-bnf8q ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​5m46s


kube-system ​ ​ ​pod/calico-kube-controllers-77bd-n5hfd ​ ​ ​1/1 ​ ​ ​ ​Running ​ ​5m46s





Les mises à jour sont effectuées en actualisant le snap :




 ​ ​ ​ ​~ sudo snap refresh microk8s --classic --channel=1.29


microk8s (1.29/stable) v1.29.0 par Canonical✓ mis à jour









Aller plus loin




En plus de faciliter l’installation, MicroK8s entend simplifier l’administration des clusters Kubernetes sur le poste de développement, mais aussi dans des contextes nécessitant peu de ressources (machines de type Raspberry Pi) ou de type edge (serveurs déportés, hors datacenters).


D’ailleurs, cette méthode d’installation de Kubernetes peut disposer si nécessaire d’un support professionnel avec SLA et dix ans de garantie de mises à jour de sécurité.


L’installation n’est pas limitée à un seul node. Il est possible de réaliser des installations de MicroK8s hautement disponibles (HA). Pour plus d’informations, consultez la page suivante :




	microk8s.io/docs/clustering





Pour faciliter l’administration, MicroK8s propose également un certain nombre d’extensions (une cinquantaine, certaines étant officielles et d’autres provenant de partenaires) facilement installables, mais malheureusement pas toujours très bien maintenues.




 ​ ​ ​ ​~ microk8s enable minio


Infer repository core for addon minio


Infer repository core for addon dns





La liste complète de ces extensions est disponible à l’adresse suivante :




	microk8s.io/docs/addons








Avantages et inconvénients


















	Les plus

	Les moins










	
[image: ] Installation rapide et simple de Kubernetes en local

	
[image: ] Nécessite snapd






	
[image: ] Coût en ressources modeste (si l’on utilise snapd)

	
[image: ] CLI non standard pour accéder au cluster (microk8s kubectl au lieu de kubectl)






	
[image: ] Liste d’extensions préconfigurées très riche

	
[image: ] Les extensions ne sont pas très bien maintenues






	
[image: ] Possibilité d’avoir de la HA si nécessaire

	​






	
[image: ] Support entreprise possible (utile pour les cas d’usage IoT professionnel)

	​













3 – Docker Desktop


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	Linux, Windows, macOS







	Managé

	Non






	Production ready

	Non






	Certified Kubernetes distribution

	Non






	Open source

	Non












Introduction




Docker Desktop est un outil graphique et propriétaire (aux sources fermées) permettant de simplifier l’utilisation de Docker, majoritairement à destination des développeurs. Cet outil est disponible sur Windows, Linux (AMD64), ou Mac (AMD64 ou ARM64).


En plus de proposer une interface graphique (GUI) pour faciliter la création et la gestion de containers, Docker Desktop propose depuis plusieurs années la possibilité de créer des clusters Kubernetes, directement depuis l’interface graphique.





Système requis






Note


Il est nécessaire de créer un compte chez Docker pour utiliser Docker Desktop. Depuis 2022, les entreprises faisant plus de 10 M€ de chiffre d’affaires annuel ou de plus de 250 salariés utilisateurs de Docker Desktop doivent payer une souscription pour avoir le droit d’utiliser Docker Desktop.







[image: Figure 1–1 Message d’avertissement lors de l’installation de Docker Desktop]




Figure 1–1
Message d’avertissement lors de l’installation de Docker Desktop








Pour proposer une expérience unifiée pour Linux, Windows et macOS, les développeurs de Docker ont pris le parti de créer une machine virtuelle Linux servant à exécuter les containers Docker.


Il est donc nécessaire de disposer de certains privilèges sur sa machine pour pouvoir en créer.


Docker Desktop nécessite :




	CPU 64-bits ;







	D’être installé sur une machine supportant la virtualisation ;







	QEMU ≥ 5.2 pour Linux ;







	WSL 2 activé pour Windows ;







	4 Go de RAM libres (pour la machine virtuelle).








Installation




Sur le site de Docker Desktop, il est possible de récupérer un paquet pour tous les types de systèmes d’exploitation. Dans le cas d’Ubuntu, des dépôts Debian et un package Pacman (pour les OS Arch ou assimilés) sont disponibles.


Sous Ubuntu :




wget https://desktop.docker.com/linux/main/amd64/135262/docker-desktop-4.27.0-


amd64.deb


sudo apt-get install ./docker-desktop-4.27.0-amd64.deb





Une fois installé, avant de démarrer Docker Desktop, générez une clé GPG avec la commande suivante :




gpg --generate-key







[image: Figure 1–2 Commandes utilisées pour créer une clé GPG]




Figure 1–2
Commandes utilisées pour créer une clé GPG








Il convient ensuite d’initialiser pass :




pass init <your_generated_gpg-id_public_key>


pass init ABCDEABCDEABCDEABCDEABCDEABCDEABCDEABCDE


mkdir: création du répertoire '/home/denis/.password-store/'


Password store initialized for ABCDEABCDEABCDEABCDEABCDEABCDEABCDEABCDE





Lancez ensuite Docker Desktop. Lors de la première exécution, l’outil vous demandera de vous connecter avec un compte Docker :




[image: Figure 1–3 Assistant d’installation de Docker Desktop]




Figure 1–3
Assistant d’installation de Docker Desktop








Démarrez la machine virtuelle (VM) qui contiendra le cluster Kubernetes (menu Settings) :




[image: Figure 1–4 Le menu Settings dans Docker Desktop]




Figure 1–4
Le menu Settings dans Docker Desktop










 ​ ​ ​ ​~ kubectl get nodes


NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​STATUS ​ ​ ​ROLES ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​AGE ​ ​ ​ ​VERSION


docker-desktop ​ ​ ​Ready ​ ​ ​ ​control-plane ​ ​ ​4m7s ​ ​ ​v1.29.1







[image: Figure 1–5 Affichage des containers permettant de démarrer Kubernetes dans Docker Desktop]




Figure 1–5
Affichage des containers permettant de démarrer Kubernetes dans Docker Desktop











Aller plus loin




Au-delà d’être un outil permettant de déployer facilement un cluster Kubernetes, Docker Desktop est un outil reconnu et puissant pour aider le développeur à interagir avec les containers Docker.


Il dispose de nombreuses extensions et fonctionnalités : Dev Environments pour les environnements de développement par projet, intégrés à VS Code, Docker Scout pour l’analyse d’image, et plus récemment des outils autour de l’IA.


Enfin, depuis la version 4.38 il est possible de créer dans Docker Desktop des clusters Kubernetes multi-nodes à l’aide de kind (voir page 10).


Pour plus d’informations, consultez l’article Docker Desktop 4.38: New AI Agent, Multi-Node Kubernetes, and Bake in GA de Yiwen Xu à l’adresse suivante :




	docker.com/blog/docker-desktop-4-38









Avantages et inconvénients


















	Les plus

	Les moins










	
[image: ] Large compatibilité sur les systèmes d’exploitation hôtes

	
[image: ] Outil à sources fermées






	
[image: ] De nombreuses fonctionnalités autour de docker et des containers en plus du cluster Kubernetes

	
[image: ] Historiquement réputé comme étant lent sur macOS







	
[image: ] Simple à installer et utiliser

	​













4 – Rancher Desktop


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	Linux, Windows, macOS







	Managé

	Non






	Production ready

	Non






	Certified Kubernetes distribution

	Non






	Open source

	github.com/rancher-sandbox/rancher-desktop












Introduction




Rancher Desktop est un outil open source développé par la société Rancher Labs (qui conçoit également d’autres outils autour de Kubernetes).


Contrairement à Docker Desktop, son but n’est pas de faciliter l’utilisation des containers en local. Il s’agit d’une interface graphique permettant de faciliter l’instanciation de clusters k3s sur un poste de développement (voir page 109) avec différentes options de configuration.


Il permet aussi de tester l’effet de mises à jour d’un cluster Kubernetes sur des applications déjà déployées, puisque passer d’une version à l’autre de k3s avec Rancher Desktop est relativement simple.





Système requis




Rancher Desktop va créer une machine virtuelle pour exécuter les containers. Il est donc nécessaire de disposer des privilèges nécessaires sur sa machine pour pouvoir en créer.


Rancher Desktop nécessite :




	CPU 64-bits ;







	d’être installé sur une machine supportant la virtualisation ;







	4 CPU et 8 Go de RAM.





Pour Windows, Rancher Desktop passe par WSL2 (QEMU pour Linux).





Installation et déploiement




En fonction du système d’exploitation de votre machine, différents packages d’installation sont disponibles.


Pour Windows, il existe un package .msi qui permet de tout configurer (dont WSL2) :




[image: Figure 1–6 Assistant d’installation de Rancher Desktop sur Windows]




Figure 1–6
Assistant d’installation de Rancher Desktop sur Windows








Pour le cas d’une machine Ubuntu, des dépôts contenant des packages .deb sont disponibles :




 ​ ​ ​ ​~ curl -s https://​down​load.​open​suse.​org/​reposi​tories/​isv:/​Rancher:/​stable/​deb/


Release.key | gpg --dearmor | sudo dd status=none of=/usr/share/keyrings/isv-rancher-


stable-archive-keyring.gpg


 ​ ​ ​ ​~ echo 'deb [signed-by=/usr/share/keyrings/isv-rancher-stable-archive-


keyring.gpg] https://​down​load.​open​suse.​org/​reposi​tories/​isv:/​Rancher:/​stable/​deb/ ./


' | sudo dd status=none of=/etc/apt/sources.list.d/isv-rancher-stable.list


 ​ ​ ​ ​~ sudo apt update


 ​ ​ ​ ​~ sudo apt install rancher-desktop





Une fois installé et lancé, configurez l’outil en fonction de vos besoins :




[image: Figure 1–7 Options permettant d’activer Kubernetes dans Rancher Desktop]




Figure 1–7
Options permettant d’activer Kubernetes dans Rancher Desktop








Dès le lancement de l’outil, une machine virtuelle est créée (avec Lima vm, voir page 38).




[image: Figure 1–8 Démarrage de la machine virtuelle contenant k3s]




Figure 1–8
Démarrage de la machine virtuelle contenant k3s








Au bout d’une minute environ, le cluster est opérationnel :




 ​ ​ ​ ​~ kubectl get nodes


NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​STATUS ​ ​ ​ROLES ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​AGE ​ ​ ​VERSION


normandy ​ ​ ​Ready ​ ​ ​ ​control-plane,master ​ ​ ​3m ​ ​ ​ ​v1.28.5+k3s1








Aller plus loin




La documentation de Rancher Desktop est disponible à l’adresse suivante :




	docs.rancherdesktop.io








Avantages et inconvénients


















	Les plus

	Les moins










	
[image: ] Outil simple et facile à utiliser

	
[image: ] Très gourmand en ressources (VMs)






	​

	
[image: ] Plusieurs bugs difficiles à comprendre et résoudre (sous Windows) ont été rencontrés pendant la rédaction de ce chapitre






	​

	
[image: ] Beaucoup moins complet que Docker Desktop, par exemple













5 – OrbStack


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	macOS







	Managé

	Non






	Production ready

	Non






	Certified Kubernetes distribution

	Non






	Open source

	Non












Introduction




OrbStack est un logiciel propriétaire (sources fermées) qui entend être une alternative à Docker Desktop plus légère et mieux intégrée à macOS (swift native) tout en présentant des fonctionnalités similaires.


Il propose de créer simplement des containers et des machines virtuelles pour Linux, ainsi que des outils permettant de migrer simplement depuis des outils concurrents vers OrbStack. Tout est pilotable via une interface graphique ou en lignes de commandes.


Enfin, l’outil propose une méthode d’installation de Kubernetes intégrée.





Système requis




L’éditeur indique qu’OrbStack nécessite d’avoir un système macOS relativement récent pour qu’il fonctionne dans de bonnes conditions




	macOS 12.3+








Installation




Pour installer OrbStack, rendez-vous sur le site officiel (orbstack.dev/download) et téléchargez le fichier .dmg. Une version Homebrew est également disponible.


Procédez à l’installation puis configurez l’outil.




[image: Figure 1–9 Assistant d’installation d’OrbStack]




Figure 1–9
Assistant d’installation d’OrbStack










Note


À l’instar de Docker Desktop, OrbStack est un outil gratuit pour un usage personnel, mais payant pour un usage professionnel. Une version d’essai de 30 jours de la version pro démarre automatiquement à l’installation.





L’assistant d’installation vous proposera plusieurs modes d’utilisation d’OrbStack. Dans notre cas, nous sélectionnons le mode Kubernetes.




[image: Figure 1–10 Sélection du mode d’utilisation souhaité]




Figure 1–10
Sélection du mode d’utilisation souhaité








L’outil crée et configure automatiquement une machine virtuelle Linux contenant un cluster Kubernetes local prêt à l’emploi.




[image: Figure 1–11 Vue Pods lors de la création du cluster]




Figure 1–11
Vue Pods lors de la création du cluster








Au bout d’une minute environ, un cluster devrait être opérationnel et une liste des containers visibles s’affichera sur l’interface.




[image: Figure 1–12 Vue Pods une fois le cluster créé]




Figure 1–12
Vue Pods une fois le cluster créé








Il est désormais possible de se connecter au cluster à l’aide de kubectl.




[image: Figure 1–13 Accès au cluster Kubernetes géré par OrbStack via kubectl]




Figure 1–13
Accès au cluster Kubernetes géré par OrbStack via kubectl








Depuis l’interface, il est possible de réaliser un certain nombre d’opérations comme lire des logs, attacher un terminal pour débuguer un container ou utiliser le raccourci pour se connecter sur les ports exposés par le container sélectionné.




[image: Figure 1–14 Création d’un shell dans l’un des containers]




Figure 1–14
Création d’un shell dans l’un des containers










[image: Figure 1–15 Accès via port-forward au serveur nginx d’un container depuis un Mac]




Figure 1–15
Accès via port-forward au serveur nginx d’un container depuis un Mac








OrbStack met en avant la possibilité d’interagir dans les deux sens entre le système de fichiers du Mac et la machine virtuelle Linux. Pour les containers de notre liste, OrbStack facilite le montage du système de fichiers du container ainsi que l’exploration et la copie de fichiers dans les containers. Cette fonctionnalité est très utile dans le cadre du développement et en cas de nécessité de debug :




[image: Figure 1–16 Droits d’accès aux fichiers du container]




Figure 1–16
Droits d’accès aux fichiers du container










[image: Figure 1–17 Navigation dans le système de fichiers du container]




Figure 1–17
Navigation dans le système de fichiers du container












Aller plus loin




Au-delà de Docker et de Kubernetes, OrbStack permet de créer des machines virtuelles Linux. Les transferts de fichiers présents sur macOS et les machines virtuelles Linux sont possibles dans les deux sens (comme pour les containers). Par ailleurs, OrbStack ajoute la possibilité de se connecter en SSH sur toutes les machines avec l’option Agent Forwarding.


Sur les appareils Apple Silicon (processeurs ARM64), OrbStack utilise Rosetta pour émuler les processeurs AMD64, et ce de manière rapide et efficace.


Enfin, ces machines virtuelles (VM) peuvent être personnalisées avec cloud-init (docs.orbstack.dev/machines/cloud-init).





Avantages et inconvénients


















	Les plus

	Les moins










	
[image: ] De nombreuses fonctionnalités autour des containers et des machines virtuelles Linux en plus du cluster Kubernetes

	
[image: ] Compatible macOS uniquement






	
[image: ] Simple à installer et utiliser

	
[image: ] Outil à sources fermées













6 – Minikube (exemple avec Hyper-V)


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	Linux, Windows, macOS







	Managé

	Non






	Production ready

	Non






	Certified Kubernetes distribution

	Oui






	Open source

	github.com/kubernetes/minikube












Introduction




Minikube fait partie des outils officiels pour installer Kubernetes sur une machine desktop (il a son propre SIG), au même titre que kind (voir page 10). Son but premier est de permettre l’apprentissage de Kubernetes mais il peut être utilisé pour du développement local.


Minikube constitue une manière très simple d’installer Kubernetes et propose de nombreuses options de configuration.





Système requis




Minikube va installer une machine virtuelle sur le poste utilisateur et configurer Kubernetes automatiquement.


La contrainte principale est de disposer d’un ordinateur avec le support de la virtualisation, ainsi que des droits pour créer une machine virtuelle.


Par ailleurs, les ressources suivantes sont nécessaires :




	2 CPU ou plus ;







	2 Go de RAM ;







	20 Go d’espace disque libre.





Historiquement, Minikube utilisait VirtualBox comme outil de virtualisation par défaut sous Windows. Mais pour éviter les conflits avec d’autres outils populaires (tels que Docker Desktop, qui utilise Hyper-V par défaut), Hyper-V est devenu l’outil de virtualisation par défaut de Minikube (l’option VirtualBox reste possible).


Point important, la virtualisation n’est pas une fonctionnalité activée par défaut sous Windows. Si ce n’est pas déjà fait, il est donc nécessaire d’activer cette fonctionnalité, puis de redémarrer la machine.




[image: Figure 1–18 Recherche sous Windows pour activer des fonctionnalités complémentaires]




Figure 1–18
Recherche sous Windows pour activer des fonctionnalités complémentaires










[image: Figure 1–19 Activation d’Hyper-V]




Figure 1–19
Activation d’Hyper-V










Note


Il est toujours possible d’utiliser VirtualBox avec Minikube sous Windows. Cela peut être réalisé à l’aide d’options supplémentaires.








Installation




Ouvrez un terminal en tant qu’administrateur :




[image: Figure 1–20 Menu permettant de lancer Powershell en mode administrateur]




Figure 1–20
Menu permettant de lancer Powershell en mode administrateur








Lancez ensuite les commandes suivantes :




PS C:\> New-Item -Path 'c:\' -Name 'minikube' -ItemType `


Directory -Force


 ​ ​ ​ ​Répertoire : C:\


Mode ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​LastWriteTime ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​Length Name


---- ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​------------- ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​------ ----


d----- ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​11/02/2024 ​ ​ ​20:01 ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​minikube


PS C:\> Invoke-WebRequest -OutFile 'c:\minikube\minikube.exe' -Uri `


 ​ ​'https://​github.​com/​kubernetes/​minikube/​releases/​latest/​download/`


minikube-windows-amd64.exe' `


 ​ ​-UseBasicParsing


PS C:\> $oldPath = [Environment]::GetEnvironmentVariable('Path', `


 ​ ​[EnvironmentVariableTarget]::Machine)


PS C:\> if ($oldPath.Split(';') -inotcontains 'C:\minikube'){


 ​ ​[Environment]::SetEnvironmentVariable('Path', $('{0};C:\minikube' -f $oldPath), `


 ​ ​[EnvironmentVariableTarget]::Machine)


}





Fermez les terminaux en cours et ouvrez-en un nouveau avec les droits administrateurs suivants :




PS C:\> minikube start


* minikube v1.32.0 sur Microsoft Windows 11 Pro 10.0.22631.3007 Build 22631.3007


* Utilisation du pilote hyperv basé sur le profil existant


* Démarrage du noeud de plan de contrôle minikube dans le cluster minikube


* Création de VM hyperv (CPUs=2, Mémoire=4000MB, Disque=20000MB)...


* Préparation de Kubernetes v1.28.3 sur Docker 24.0.7...


 ​ ​- Génération des certificats et des clés


 ​ ​- Démarrage du plan de contrôle ...


 ​ ​- Configuration des règles RBAC ...


* Configuration de bridge CNI (Container Networking Interface)...


* Vérification des composants Kubernetes...


 ​ ​- Utilisation de l'image gcr.io/k8s-minikube/storage-provisioner:v5


* Modules activés: storage-provisioner, default-storageclass


* Terminé ! kubectl est maintenant configuré pour utiliser "minikube" cluster et


espace de noms "default" par défaut.





La machine virtuelle contenant les processus Minikube est désormais démarrée. Il est possible de visualiser son état dans la console Hyper-V :




[image: Figure 1–21 Visualisation de la machine virtuelle minikube dans Hyper-V]




Figure 1–21
Visualisation de la machine virtuelle minikube dans Hyper-V








Pour interagir avec le cluster, deux options s’offrent à vous :




	utiliser un client kubectl préalablement installé ;







	utiliser le client inclus dans le binaire minikube :







PS C:\Users\denis> minikube kubectl get nodes


NAME ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​STATUS ​ ​ ​ROLES ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​AGE ​ ​ ​ ​ ​VERSION


minikube ​ ​ ​Ready ​ ​ ​ ​control-plane ​ ​ ​7m46s ​ ​ ​v1.28.3









Aller plus loin




Au-delà des options de base, il est possible de modifier certaines options de Kubernetes dans Minikube, comme les paramètres de configuration des démons de Kubernetes, le container runtime, etc. Pour plus d’informations sur ces options, consultez la page suivante :




	minikube.sigs.k8s.io/docs/handbook/config





Minikube propose également un certain nombre d’extensions qui permettent d’ajouter des fonctionnalités à Kubernetes sans configuration côté utilisateur. Pour en savoir plus, rendezvous sur la page suivante :




	minikube.sigs.k8s.io/docs/handbook/addons








Avantages et inconvénients


















	Les plus

	Les moins










	
[image: ] Large compatibilité sur les systèmes d’exploitation hôtes

	
[image: ] Logiciel un peu gourmand en ressources (machines virtuelles)






	
[image: ] Support de la plupart des fonctionnalités de Kubernetes (services de type loadbalancers)

	​






	
[image: ] Possibilité de créer plusieurs clusters sur la même machine

	​






	
[image: ] Outil officiel du projet Kubernetes (SIG) et large communauté

	​













7 – k3d


















	Type d’outil

	Solution desktop






	Compatibilité

	Linux, Windows, macOS







	Managé

	Non






	Production ready

	Non






	Certified Kubernetes distribution

	Non






	Open source

	github.com/k3d-io/k3d












Introduction




k3d est une surcouche de k3s (voir page 109) permettant de créer des clusters à un seul node ou multi-nodes sur un ordinateur personnel à l’aide de Docker.


Historiquement, l’outil a été développé par des tiers, puis repris par Rancher Labs qu’il l’a finalement redonné à la communauté (il n’est donc plus directement supporté par Rancher Labs).





Système requis




Pour utiliser k3d, il est nécessaire de disposer de versions récentes de docker et de runc (container runtime de bas niveau) :




	Docker (≥ v20.10.5, runc ≥ v1.0.0-rc93)








Installation




k3d met à disposition un script d’installation qui va récupérer la dernière version du binaire et l’installer :




 ​ ​ ​ ​~ curl -s https://raw.githubusercontent.com/k3d-io/k3d/main/install.sh | bash





Il existe d’autres méthodes d’installation que vous pouvez découvrir en consultant la documentation officielle (https://k3d.io/v5.6.0/#installation).


Une fois installé, vérifiez que le binaire fonctionne :




 ​ ​ ​ ​~ k3d version


k3d version v5.6.0


k3s version v1.27.4-k3s1 (default)





Il est possible de créer des clusters directement en lignes de commandes avec des arguments, ou bien avec un fichier de configuration de ce type :




 ​ ​ ​ ​~ cat > cluster.yaml <<EOF


apiVersion: k3d.io/v1alpha5


kind: Simple


metadata:


 ​ ​name: denis


servers: 3


agents: 3


image: rancher/k3s:v1.29.1-k3s1


registries:


 ​ ​create:


 ​ ​ ​ ​name: registry.localhost


 ​ ​ ​ ​host: "0.0.0.0"


 ​ ​ ​ ​hostPort: "5000"


 ​ ​ ​ ​proxy:


 ​ ​ ​ ​ ​ ​remoteURL: https://registry-1.docker.io # mirror the DockerHub registry


 ​ ​kubeconfig:


 ​ ​ ​ ​updateDefaultKubeconfig: true


 ​ ​ ​ ​switchCurrentContext: false





Ce fichier YAML configure k3d pour qu’il crée un cluster à 6 nodes (3 nodes pour le control plane et 3 node workers) en lui ajoutant un registre de containers local faisant office de miroir pour Docker Hub.




 ​ ​ ​ ​~ k3d cluster create --config cluster.yaml


INFO[0000] Using config file cluster.yaml (k3d.io/v1alpha5#simple)


INFO[0000] Prep: Network


INFO[0000] Created network 'k3d-denis'


INFO[0000] Created image volume k3d-denis-images


INFO[0000] Creating node 'registry.localhost'


INFO[0001] Pulling image 'docker.io/library/registry:2'


INFO[0004] Successfully created registry 'registry.localhost'


INFO[0004] Starting new tools node...


INFO[0004] Creating initializing server node


INFO[0004] Creating node 'k3d-denis-server-0'


[...]


INFO[0071] Cluster 'denis' created successfully!


INFO[0071] You can now use it like this:


 ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​kubectl cluster-info
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- gpg --generate-key

gpg (GnuPG) 2.2.27; Copyright (C) 2021 Free Software Foundation, Inc.
free software: you are free to change and redistribute it.
NO WARRANTY, o the extent permitted by Llaw.

Remarque : Utilisez « gpg --full-generate-key » pour une fenétre de dialogue de génération de clef co
mplate.

GhuPG doit construire une identité pour identifier la clef.

Nom réel : Denis Germain
Adresse électronique :
ous avez sélectionné cette identité :

« Denis Germain »

Changer le (N)om, 1'(R)dresse électronique ou (0)ui/(Q)uitter ? o
De nombreux octets aléatoires doivent étre générés. Vous devriez faire
autre chose (taper au clavier, déplacer la souris, utiliser les disques)
pendant la génération de nombres premiers ; cela donne au générateur de
nombres aléatoires une meilleure chance d'obtenir suffisamment d'entropie.
De nombreux octets aléatoires doivent étre générés. Vous devriez faire
autre chose (taper au clavier, déplacer la souris, utiliser les disques)
pendant la génération de nombres premiers ; cela donne au génerateur de
nombres aléatoires une meilleure chance d'obtenir suffisamment d'entropie.
De nombreux octets aléatoires doivent étre générés. Vous devriez faire
autre chose (taper au clavier, déplacer la souris, utiliser les disques)
pendant la génération de nombres premiers ; cela donne au génerateur de
hombres aléatoires une meilleure chance d'obtenir suffisanment d'entropie.
gpg: clef 1arquée de confiance ultime
gpg: répertoire « /home/dgermain/.gnupg/openpgp-revocs.d » créé
gpg: revocation certificate stored es '/home/dgernain/.gnupg/openpgp-revocs.d/
rev’
les clefs publique et secréte ont été crédes et signées.

pub  rsa3e72 2024-61-29 [SC] [expire : 2026-01-28]

uid Denis Germain
sub  rsa3072 2024-01-29 [E] [expire : 2626-01-28]
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Thank you for using nginx.
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helm % kubectl run nginx ——image=nginx
pod/nginx created
helm % kubectl get pods —A

NAMESPACE NAME READY ~ STATUS  RESTARTS  AGE

kube-system  local-path-provisioner-6¢86858495-brask  1/1 Running @ 1045

kube-system  coredns-66cc6945ch-wflnc 1/1 Running @ 104s

default nginx 1/1 Running @ 155
helm % kubectl get nodes

NAME STATUS ~ ROLES AGE  VERSION

orbstack Ready  control-plane,master 2m2s  v1.29.3+orbl
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